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"IOn recommande aux laiteries coopératives de suspendre la fabrication du beurre
au printemps, alors que les prix sont bas, et d'employer leur lait, pendant cette saison, à
la fabrication de fromage tout lait pour le marché anglais.

"Il est mieux pour les laiteries coopératives d'envoyer chercher le lait chez les
fermiers. De cette façon, on a besoin de moins de bidons et l'on a plus de facilité pour
peser le lait; on a des voitures commodes et une livraison plus régulière, des bidons
mieux faits et plus aisés à nettoyer. Le lait écrémé doit être renvoyé chaque jour aux
fermiers par les voitures.

"En Suède, les jeunes gens qui veulent pratiquer l'agriculture sur un fonds qui est
à eux, et ceux qui veulent gagner leur vie par l'agriculture, apprennent leur profession
à l'un des deux collèges agricoles de l'Etat, tout comme les soldats et marins futurs
étudient leur profession au collège naval et au collège militaire de l'Etat.

"IL'Etat aide l'industrie laitière de plusieurs manières. Il subventionne les collèges
agricoles; soutient plusieurs écoles et pourvoit à la pension de quarante élèves filles en
laiterie.

"ILe principal avantage du système coopératif consiste en ce que le grand propriétaire,
de même que le petit fermier ou paysan, peut être actionnaire de la société; de sorte
que celui-ci profite des avantages d'une exploitation bien ordonnée, où l'on met en usage
les méthodes rationnelles et où l'on n'emploie que des ouvriers habiles dans les procédés
de fabrication. Tout se fait avec un soin extrême et une propreté rigoureuse dans tous
les détails. Les filles de laiterie reçoivent en premier lieu des leçons pratiques et théo-
riques aux écoles, et leur instruction pratique se complète aux beurreries. Le sépara-
teur, d'invention suédoise, a donné un grand essor à l'industrie laitière, non seulement
en Suède, mais partout où on en fait usage.

"Il n'y a pas encore bien longtemps, les marchands danois importaient du beurre
suédois pour le marché anglais, où ils le vendaient comme beurre danois; cette pratique
a cessé et le beurre suédois se vend aujourd'hui en Angleterre sous son vrai nom.

"Le bétail dans ce pays est de très bonne sorte, ce qui est dû au soin qu'on apporte
h l'élevage. Les espèces indigènes sont petites, mais par le croisement avec les races
anglaises, écossaises et hollandaises, principalement avec la race ayrshire, on a obtenu
un bétail de bonne taille qui convient pour le climat et la nature des pâturages.

"On compte vingt-six sociétés agricoles locales; trois ne donnent point de primes
d'encouragement, mais les vingt-trois autres ont souscrit, en 1890, £4,000 pour récom-
penser l'excellence dans la production. Vingt-deux provinces ou sociétés emploient un
expert et il existe cinq stations où l'on contrôle la qualité des produits. Le gouverne-
ment central a affecté de plus, en 1890, la somme de £2,000 aux objets suivants: création
d'une charge d'instituteur et d'un emploi d'agent commercial; création de deux cours
supérieurs d'enseignement, de deux écoles de laiterie dans le nord du pays ayant cha-
cune six élèves, de dix-huit beurreries modèles, où quarante filles reçoivent l'instruction,
l'Etat payant £21 par an pour chacune d'elles.

"ILe beurre est expédié presque en totalité sur le marché anglais. En 1890, l'expor-
tation du beurre en Suède a atteint 294,479 quintaux, et l'importation de beurre de
Suède en Angleterre a été de 224,235 quintaux."

ALLEMAGNE DU NORD.

"Le Schleswig-Holstein, dans l'Allemagne du Nord, est la province où l'industrie
laitière a pris le plus grand développement. D'après la statistique de l'Association lai-
tière provinciale de 1891, il existe 516 laiteries, comprenant 372 établissements coopé-
ratifs et 126 laiteries où l'on achète le lait. Le beurre est le seul produit de 372 de ces
laiteries; les autres fabriquent du beurre et du fromage; ce dernier connu sous le nom
de magercase est fait de lait écrémé.

" Pour ce qui est des établissements coopératifs du Schleswig-Holstein, leurs bâtiments
d'exploitation ont été, dans la généralité des cas, construits et installés par les.sociétés.
Le nombre des membres d'une laiterie varie de 3 à 226. La statistique fait voir que la
moyenne des actionnaires est de 29 ; plusieurs laiteries cependant en comptent au delà
de 100. L'exploitation est dirigée par un comité de direction choisi parmi les membres.
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